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PUBLIE PAR LA SOCIETE CANAMEN

MONTRE~AL. J

NE PROI'lECTPICE DES ANIMAUX.

UIN, 109.

C3IOMENT AIMElAIS-J UELA SI J'ETAIS svisibl du sabot. NOuS prions instnent les oisei, aux écuirnils OU à n'importe quel ani-

MOI-MIEDIE A -A PLAUCE? cruels conduteurs de ces îpauvres clieii toi- nal inofftinsif, ou qui les tuent ou qui les
S turés le penser à la terible douleur qu'ils mifli- attrapent, les déruisient ot les tourmentent,

La Société lloyale pour la Prévention d cru- gent aux ai etjdosu sou Vei ir qu'i iSeront dites à de tels que tous ceux-ci ont' leurs
autó envers les animaux, dans un xcii lent petit un jour appelds a ri compte à Die poir

ouvrage publié par elle, l Ti Horse ßool,nos cette cruaut. issociés et leurs compagnons tels que nous les

-I donn rep îot pour Il unimaux :- La semaine derni re notre agent emmtena avons no lumes et qu'ils souiYrent la douloeur

d un p te d ou rle s ni m l - ev at le R ecorder le israble qui c upa les n m e nous et aim en t peu t-étre au tan t l at vie et
oriles et Dite patrtie dlu lat peaui dle lttt,]

Quand îtoustite enà dote sur qelue invotS ril et une ptie e la p d la liberté cIle nouse et ont toits été créés et mis
penlsez a l'ma tàs aaióe ie- u queule et une partie dle Vanuis a un petit chien. il'
Comtent im eerais-je cesi fétais à sa plce ?" Leecorder condamna le coupable à 820, et à Ila sur lit terre pour un but utile. Demandez-leur

Lat vignette îte ntotus donttit danis ce nit ILté il
Li vrisgnet jtîtteque uteonnodne nero-prison pour un mttois. On a rapporté à la snciétà quel plaisir il pett y avoir à les tuter, à les

ei pris dut journal de Mmne. Stow, Icarth and un cas île volailles plumées vivantes, un autre blesser oui à les faire souffrir. Demiandez-leur
Ifoîtie, pose la question d'une manière tres d'un cheval poussé à mîîort et Ont vt les exammtu uer. s'il
frnîipttite à toims ceuxS qui mattltraitentt les iii- Nots S'ititl ~~ y a (le la bravoure à tourmtenttet le faible, et
Mrpau te \coiluxqimlmietls n" Nos nie citons pas ces cils umiquement pourt 7

aulx. exciter la sympathie du public, mais surtotit s'il ne serait pas plus noble et honorable île pro-

pour montrer ait peuple qu'il est île soit devoir téger ces creatures qu'il a plu à notre Père dans

CRUAC'TE ATRlOCE. Iîlîaider cette société. Ce n'est pas seulement les cieux de créer et de prendre soin ? Et quant
.. ui. l'argent dont on a besoin tais bien plus l'eifort eux

Plusieurs personnes ont été séveremit uus personniel de tots cetux q sytpathisentt avec at eux gros anit duut bien urriezles oCasio s

par le Recorder le 3ontréal ce printemps pouir ces créatures souffrantes. Nous disons a tous. le leur faite uit bies. sotir azissed-les, abreuvez-

avoir menid îles chevaux qui souifraientdu Quittor, "Ouvrez la bouche polir le iutet. (Prov. len pdrlez-let avec dombeniessaet(econ
hue îtatîde <li sîbo. Ctte îîaîîie ccusexxx. 8) lailez il tots cetux qtîi mtaltraiteut an trendIre lieureux et voyez coitibieti ils serotnt recon-

alid d ot ett maadi case xxi8.)Parezaouseuxm mltritetunnaissants et vont vous aimer et combien
autne ile i a . imitml et si le cas est grave faites en un rapport cela vots rendrit Ieueu le les voir heureux.

atat dan le iedailce a la pauvre réature qu complt ià la sociéte. Mes jeunes amis, tout acte tIe bonté que vous
cloti dlaits le piedî ent ferit a uni htommie rqui______________ ferez potur le faible et celuii qui est catis dléfenîse

Marche. Il y i îles chevaux dont oit se sert vuren plu hereux, lus no et eillenre

toits les jours et auxquels Poti fait tirer île fortes COMMENT LES GARCONS ET LE3 FILL ES vous resdra pgis letrex, pltus noilo et melleur-

charges qui souffrent îles douleurs atroces de PiEUYENT FAIRE DU BIEN AUX ptot et île bien vous criieroit et v os es

cette maladie ainsi ruete île sanderack, deI mauvais ANIAUX. Ic deront à mesure que vos corps croîtront vos

éPîlrvins et (lu 
iiu-oîs coeurs (le v'iendîront plus gétnuxet plus nobles

La s i t est u n e fitssure d s le sabo et Q und vous vo) ez les garons qui volent les et serohte n bé éictio tn nu on e.-No suti u:.c

laque pals que fiit linimal lui pince la patrti' n ids d'oiseaux ou qui jettent les pierres aux jlicei.

ez



2 L'AMI DES ANIMAUX.

LA CRUAUTE ENVERS LES
ANIMAUX.

CRIUAUTE ASSOCIEE AUX MÀReIEs.

Ot a tué l'année dernière pour les
marchés de cette ville 182,120 moutons et
agneaux, et 22,525 veaux ainisi q1i'utie
quantité inconnue de volaille. Quatd on
se rappelle que la plus grande partie de
ces animaux ont été apportés à la ville,
ayant les jambes liées enisenmble et souf-
frant aimsi pendant plusieurs heures, on

.peut se faire une idée des soufirances ci-
durées par ces pauvres créatures. A
catse des efforts de la Société Protec-
trice des animaux, plusieurs personnes
adoptent maintenant une méthode plus
humaite pour le transport de ces ani-
maux, mais il y a encore tin très grand
nombre qui continuent ue pratique non
seulement pénible it l'animal mais même
préjudiciable a la viande. Nous avons vt
dernièrement des veaux apportés à l'abat-
toir ; et quand la corde qui attachait leurs
jambes était ôtée ils ne pouvaient se tenir
debout. Quelquefois les atimaux sont
liés de la sorte pendant plusieurs heures
avant que le possesseur laisse sa maison
et ils sont laissés dans le même état peti-
dant plusieurs heures après être arrivés
au marchés s'ils tie sont pas vendus tout
die stite. Nous prions itstamment les
geIs d'abandonner tui tel usage.

Aaavr-rots ou TutRIs PUnLqUES.

signer son nom ce misérable ne put faire fias salgner les veaux avant de les tuer,
qu'une croix. Un boucher de Montréal et de faire tous leurs efforts pour engager
nous apprend qu'un de ses engagés creva toute personne de leur état à adopter cette
les yeux à un bouf. Il le vit heureuse- même résolution.
ment et le renvoya; le même bouclier a
lit que des cruautés sont fréquemment ABUs DES CHEVAUX

commises dans les cours <les boucliers. Le nombre de chevaux que l'on fait
- - trop travailler dans notre ville est presque

COMMENT SAIGNER LES VEAUX. incroyable. Les charges sont <le pierre,
cde bois, de éliarbon, ou de barils de

Les veaux sont saignés un jour ou ieux farine, &c., mais dans bien. des cas le
avant d'être tués-jusqu'à ce qu'ils soient cheval chancelle sous le poids qu'il lui faut
bien allaiblis par la perte du sang-pour trainer. Vous verrez un petit cheval
ci rendre la chair blanche. Cette pilti- faible trainer une charge aussi grosse
que est suivie à Montréal, et nous prions qu'un gros cheval; c'est un terrible abus
imstamment les boucliers de l'abandonner. cles forces du premier. Maintenant sur-
La Société de Boston pour la Protection tout que la saison d'été approche, nous
due aux aimaux, notilia les boucihers de prions les charretiers de mettre les char-
cette ville qu'après le o Mars (dernier) ges plIs légères sur leurs camions et surelle s'eflorcerait d'arreter une telle prati- leurs charrettes.
que. Nous sommes heureux cie voir cu e S'ils le font, ils trouveront que l'huma-
dans le numéro clu mois de Mai leur nité et la douceur envers les animaux estjournal intitulé "'Nos animaux muets," ce qui vaut le mieux.
annonça que les principaux boucliers Un travail poussé à l'excès cause cdeie l'Etat avaent cessé ce saigner leurs nombreuses maladies et use les chevaux
veaux à l'avance et que les acheteurs plus tôt qu'un travail raisonnable. Lesdemandaient du veau rouge. Nous recoim- charretiers ont aussi le remède en leursmandons ceci a l'attention de nos bouchers mains. Ils peuvent, comme ils le savent
etnousleurdemandonsdesuivrel'exemple cux-mêmes, dire aux personnes qui lesdos habitans de Boston. Et nous de- emploient " Nous ne pouvons pas prendremandons au public leur patron de les autant le barils de farine, autant de bois
aider à abandonner une pratique aussi ou de charbon. &c., à la fois."
cruelle, "' qui a fait dire à la Société de
Boston, 'Nous demandons à toute maî - - -a
tresse dle maison de refuser d'ache/er du ANMAUx MAL-NoUR1us
veau bdanc! Oni a prouvé qu'il était Aflhner est un mot à peine trop fort
moins nourrissant, moins sain." Ne pour décrire la manière dont quelques

INous apprenons avec beaucoup cie vOîîezvOt s aiccider à arêter ces animaux sont traités quant à la nourr;-
plaisir que la Corporation se propose cruaités et disant à votre boucher, "l Ne Iture. Les chevaux qui travaillent tout le
d'établir des places de ce genre auprès de m'apportez pas de veau qui n'ait pas sa long du jour, les chiens et les chats sont
la ville ou dans la ville même. Ce sera couleur naturelle. Je ne désire pas settr les espèces qui soufflent davantage. Le
un avantage pour le public d'autant plus que pour le plaisir de mes yeux Int veau bétail est heureusement envoyé dans les
grand qu'il y aura des inspecteurs de autra souffert des jours de défaillance champs où il est pourvu par le " Dieu
viande qui les surveilleront, ce sorte que causée par la perte de sang, son systènie tout bon qui à fait et qui aime toutes les
nous n'aurons guère, si même nous cii est devenuii fèvreux et malade faute cie créatures." Bacon a lit que "l'homme est
avons dut tot, ce viande ce qualité infé- nourriture, la viande eti est moins riche !le dieu cl cchien," et il l'est aussi de tousivnsdutotdevind d qalt etné notucl k~ît qu'll ait uti melerrieure ou malsaine telle qu'ils'cn vend sou- et tout cela pour qu'elle ait une meilleure les animaux, Imitons done alors la con-
vent clans ios marchés. On pourra assi appareice sur votre stal ou sur ma table." cuite de Dieuc etivers tnous subvenoni s à
manger du lard sans craindre les terribles Le mîême papier dit ailleurs qu'il est leurs besoins de la même manière que sa
tricknux. Nous croyons que les boit- commun d'entendre "ldans le laigage bonté prévient les nôtres.
chers sotnt etn faveur clu systènme cles tucries ordiaire que le veau est aussi sec que
publiques; et si elles sont établies beau- des copeaux." Cetx qii mangeit dt veau¯
coup de cruautés cesseront. A présent la rouge (c'est--dire celui qui n'est pas OUTRRR LES CH EvAUX.
tuerie cde ces animaux pourle marché est saigné de la iaiière ci-cessuts Imettioni- Oit outre les chevaux nioni-seulIenent
souvent accoipagtnée, à cause dle la cru- iée) ne se plaignent pas ce cela. cii leur faisant faire ce longs voyages,
ate ou CIe la Ialadresse les personnes mais, aussi comme cela arrive le-plus
qui s'etn occupieit, ce granles soulances MaxNnu< LUS DoUcE DE TUER LES S n n pousSe pur le moyen du
qui se prolongent itutilement pour ces fouet ott on leur donnant des saccades "'à
pauvres créatures. Si nous avons ces D-tbord assotmmiiez-les avec la hache; ensuite aller plus vite qu'ils ne sont capables parabattoits, (et sculeient alors) noispour- coupez la tête et taptès pdez e corps por leur race ou leutr état de force." " Plu-
ots espérer qu'il n'y aura rien ce pareil qu'il s'égoutte, cette inièrte est nion-seuileient sieurs bons chevaux," nous dit le Nortl

dans cette ville t la conduite di misérable plus humaine, tmais plus piroitable :-le veau Brlish lgriculturisl, "l qui auraient
a Ncw York, que Mr. Bergh, Président est lIs nourrissant, plus agreable ii goût, et pu durer <les aimées, si oit les avaient
de la société qui y est établie, a fait arrêter. d'e il pparence pîluîs délicate. Nois cletmitdotis fait marcher à raison de six ou sept milles"t b x boucliers dlessaver cette méthode étantaIl avait été membre <iu conseil public assutrés que, avec l'aide de l'opinion publiqe ils a lieute, se trouvent ruiés sans res-
et était matre bouclier; il coupa, à des- cesseront de continuer la toi-ture lente qu'ils souices, parce qu'on les a forcé i faire
sein les deux jambes de derrière i une fontmaintenatedueraux veaux.-Plication dix i douze milles à l'heure. Comme
paire ce bSufs dans sa cour et les y laissa de lit Société Royale. Lonidres. dit le proverbe " c'est la vitesse qui tue."
exposés à un soleil brûlant pendant Nous'attironis l'attention des bouclers Bon nombre de charretiers semblent
plusieurs heures avant cie les finir. Et de Montréal sur cette manière ce tuer les croire qu'il leur est possible dle fiaire aller
pourquoi, vois pouvez naturellement de- veaux, recommandée par la Société tous les chevaux à la même vitesse par le
mander, cet acte infernal a-t-il été Royale qui a été formée il y a 42 ians. moyen du fouet et des saccades. Ainsi
commis? Pourquoi; pour nous servir dut Nous prions nos bouchers die suivre l'ex- ils continuent à presser leurs chevaux
langage du misérable, lui-même-I parce emple <les bouchiers ce Nottingham, en épuisés die fatigue ou tnatuirellement lents,
qu'Ils étaient revêches et c'est ce qu'alors Angleterre ; à une assemîblée en 1867, tous pour leur donner une vitesse pour laquelle
il faisait toujours." Quaind, requis de cetx quti étaieit ptésetits s'enîgagèretità ne la nature tie les avait pas évidemment



L'AMI DES ANIMAUX. 3
qualifiés. Shakespeare a dit "vous ne instamment les sceptiques d'essayer la trois ans. Je me suis échappé lorsque j'étaissauriez changer, par le moyen du fouet douceur nc serait-cc que comme change- domestique à la maison et on apprenant Igagner' lfeetioîi (tes féroces Chiens dlu chasse.le train de votre âne paresseux," vous ne nent-la cruauté n'ayant pas bien rôussi. 'ad ia flli dix-sept jours Po r atteindre lepourrez non plus changer celui de votre Car à cet égard les chevaux sont Comme pays a l lib(ert et ju les ai passés sans
cheval. Votre cruauté pourra pour les femmes dont parle Hermione dans une riture à paît les quelques fruits, noix que jequelques moments le faire aller plus vite, des scènes de Shakespeare intitulé 'inter pouvais, (le teips à autre, mlle procurer.mais dans l'ensemble et pour de longs Tale. j'ai été souvent poursuivi par les eliens,
voyages son train sera à peu prés le même " Vous pouvez nous faire courir mille arpents mais je rénssissais à les apaiser tout de suite,
que si vous l'eussiez traité avec douceur. avec lu l doux baiser, avant (le nous faire brûler Ils nie conduisaient tranqCilement surle chemin
Et si même par une cruauté soutenue u acre à coup d'peron." POUr i miioimeit, puis rein iiait la queue ils

., i ,e . e laissaient cin semblant me dire adieu. Dieuvous réussissez à le faire aller 'plus vite, Quand vous voyez ui Iommne qu1îi bat un ani- merei, avec l'assistance de Dieuî et (les férocesvous lii faites un grand dommage. Nous ma, vous tioiverez presquie toiijoî-'s, cn exn îmi- chiens (le chasse jai gagné 11111 1 iberté.
savons aussi qu'il y a bon nombre de nant, que Ph]îoiie a toit et que aimal a . ai.toujours désir udepuilis ulissi loig-teps que
chevaux cie louage dans notre ville qui, raison.-Edin/îghcyclope<lia. je pis ne rappeler qua l'oin emloyût quelque
outre qu'ils soient poussés à l'excès * - -oyenpourpouvoir protéger les aillialix contreoutr qu'ls oien possésil 'excsleS trai teienits Cruels. jo traite lacs miliiixcomme nous l'avons dit plus haut, doivent SUGGESTIONS SUR LES CHE- cOlilîle j aillueis être traité ioi-miume, et j'es-
de plus marcher de jour et de nuit, et VAUX DE TRAITS. père (Ie toute luu nnaile voudra bien faire
même le dimanche, de- sorte qu'il n'y a de iiiie. Que Diei bénisse vos egïorts."
point de repos pour ces pauvres créatures Avis AUX CHrAIRtE'rirEis.
sur cette terre de misère. Aimerions- .. Le collier trop souvent ne convient DiEum sois n: ses Cucmrunes.
nous être traités de la sorte si nous étions pas du tout au cheval qui le porte. On Nous voyons dans la Bible de nombreuses prou-
a leur place? ne devrait l'avoir ni trop grand ni trop ves du soin particulier (le Dieu prend pour sus

petit, et il devrait être aussi bien que le Itres, et il ég ou. v exhorte à étre miîîun s,
FERRER LES CIRWAUx. harnais bien bourré et d'une surface très l'homme e gardci e jou'dii toit

ir. B3ergh, Président d'une société unie. Bien des chevaux traiment main- bîuf et tont lle se reposent et que le tils (le ta
Américaine pour la Protection dte aux tenant cie pesantes charges qui ont îles servante et l'étranger reprennent leurs fores.
animaux cans un discours fait cevant un plaies saignantes et coulantes sous leurs Nous alprenons ailleurs que " Dieu a fait croitre
société d'ag'riculture a dit--. colliers ou sous leurs selles. l'herbe pour le bétail" et que " l'homme juste a, é e gard a lai vie (e se bête". L Psalimiste inoulsJ'ai cil cin ma possession des cheauxla plus 2. est d cgrande importnce de tenir lit i (Dieu ( ) préserves l'hommiîîe et les bêtegranide partie (Le mat vie; et j'ai uhlopt coîlllne les essieux des roues des voitures bien eîtdiisJonlis nous lisonsque Dieu préservaNiniverèg le île (d ire au niaréclam (le ne pas ôter de Il graissés. "Quclqties personnes ignorncit," à cause di grand noiIb're (le ses labitaits "et decrrie ulîî sabot piles gu'1 we /aut pour ileule l dit Hicover dans son ouvrage intitulé li quantité dut betail." Il y a unle belle leçon,

fe c plombl e t dtou e > f a-'e Bcf c ds a ld 1adr «f eds, " q ue la n gl i- quoique indirecte, qui doit nious pousser à aim erA coniseille à tolite L)ersoîîe qui désire poss 'e les aiiiiaimx, (ais ces belles paroles dlui prophètedlis animtaux sainus et non biteux (le ne jamais gence seule ce ien graisser les essicux Esae oh il nous montre l'aiour de Dieu pourLi envoyer pour être ferrs au boutiques où roi fait qu'il est plus forçant pour uni cheval l'homme. Le prophlte écrit que "Dieu pitra
s' ,ert diinstruineits traincliants Por- couper la cie faire vingt milles que d'en faire qua- son tocupean commuiie uni berger qu'il preidraci.rante autrement les agneaux dants ses bras et qui les portera

SLes fausses-rênes sont inutiles et lutsein et qu'il conluira avec soin celles
qE f OTS QIE A L'EGARD E tqui allaitent." Et notre Sauveur ne nous dit-il

Du FoUIM. embarrassantes. Peu île charretiers à pas que notre Père n'oublie pas les passereaux
Nous sommes malheureusement forcés Londres s'en servent, les sachant inutiles et qu'il neourrit les corbeaux et que Il Le boit

pour le travail ordinaire. ber'ger donne sa vie pour ses brebis." Il est
éperon et des saccades est de'enu u e 4 U écrivain dit aux charrtiers :- triste penser que algré toLt cela unmî si grand

éperons ~ ~ ~ Réé et te ncdset eeune 4 t ciInbre dtu gens soienit ou1 Cruels oit iidiffcentspratique très colmune,-commune à lissez au soulagement que vous o·l anima
toutes les classes île cochers depuis le procureriez si, pendant que vous attendez
garçon d'écuric,cui dans certains cas imite de l'ouvrage, un appui étaient mis sous EirrA n'es Am.son maître jusqu'au charretier conduisant les timons pouir soutenir le poids qui Ci git qui fut toujours sensible, doux, fidèle,île pesantes charges. Nous désirons dire pse inutilement sur le dos dit cheval. Et jusques au toiibeaiî, des an is le lloilèe.
quelques mots concer.nant ces hqitu oitre e nie eqitta pas quand je perdis mon bien

LesîdeuxlR.areyssontd'opinionqu'ilesttrès voitui'e est si bien poséesur l'essieu i m " ciel't
rarementnécessaire defouietterleschevaux qu'il n'y a gu èe plus que le poids d'une
et de se servir de l'éperon. Les saccades livre sur le dos du cheval. Supposons
sont inutiles et cruelles. Quant ou fouet pour un moment que cela soit le cals, SvEærs 'oua Les Sun[oss,
nous sommes convaincus qu'oni ne devrait pensez un peu comieic une seule livre i Arthur Helps, secrétaire di Conseil Privé de
s'en servir' cque comme îdernuièr'e re c levient fatiguante pour celui qi lit porte la Reine lVictoria: et éditeur di liv.re de

-ommt avoir lieu à l'égard depuis le matin die bonne heure jusc'l a Majeste nous dit dans son dernier
unomme heura avanci d laeu nut Au n oouvrage. Je nai eitelidui que trois serimonîs

des garons-et on pas comme la upre-e avancée e la nuit n hais Ia vie sur ce qîue l'on peut appuelr lesme a plset onas cmthoe lade îlde la miséricorde mettez un appui i vos sujets ordllaires île la vie- la douceur enversièire et la plus ordlinaiire méthode île les
dompter. Le sceptique qui se moque timons qui y soit perminaat-le cout les altiimaux, la bienlveillitance et lit toléranmce dhans
de ceci comme d'une jolie théorie 'evrait d'un appui cie ce genre nc petit guère la vie domestique, s'abstemîir le tourner les

t , n .è s'élever ià plus d'un écu. Pensez-y char- Ijeunesgens ei i'licuîleet ie pas se hterde répterse rappeler que jusquà l'année drn ier Poutout ce que h'on eniteid et bien d'autres sujets
on avait cru nécessaire en Angleterre îe retiers pour une somme aussi moique fourniraient'excellents textes poulr des seruomns.fouettem les soldats et les matelots, mais quel soulagement vous pourriez procurer Seulemenit les serumons ie doivent pas être
cette punition est maintenant aboli cx- a les animaux si Patients, si laborieux !" 'vagues, matis il failt qu'ils contieninent îles
cete Puo dest fatets gabve e- Nous ftumes contents l'autre jour le voir détails.cepté pour les faîutes tr'ès g'raves cen iihm e u vi porédsabe Le unéiliie auitour i'trems tii île ses essais ulit qii
temps de guerre. Autrefois on pensait ta ortémles exles îmîur les cuiii'r et
aussi que e meilleur tim p mmm Carré Victoria, mette in appoulSOIS (Iue l'un les preniers seurait "Li cruumîtéu ssiaqçon c'é i eileum f hu t e our- ses tim ons de voiture. N ous espérons enverr les ililliaux estun 11 grandmi al l oI petut-Lm garçon. c'était île le fouetter. Auj'oui- s leg
d'hui il y a uni grd nonmre e personnes que plusieurs voudront bien suivre son étre muélîle vtudrait-il ilieux lui donner une10tt exemple. forme plus conciéte ui'abstraite et se lire Commeaeqi'n fouettent pts lturs enfants, et ceux exe .suit Ne touriieitez pas le clat." il estqui posent comme règle (ayant bien peu Les CHIss LusMIs er é'sca. étonnant <he voir combiei l'éducation des jeunes
d'exceptions)que les chevaux mue devraient Unr abonié it ce qui suit à III jouirnal est Iégligé rqmuant à ce qui concerne les devoirs
pas être fouettés oit cer'ttisementlit 'a rison publié par la Société dle Boston ayant pour titre les plis Simples (e l vie.
die letir côté. S'ils se trompent, c'est Our Dumb Anim ls Mr. .liteur:-. ............... ..................
avec Shatkespeac qui avait trouvé il y a -journal tie vient régmmhelrLmîen et et il mue conîvienît Je crois que la Cruauté envers les aniuieulx si
longtemps iluespea'reétif e ht aarfaitement. J'éts autrefois esclave, jai eté soiveit iuuimnifeste chez les enfants lie provient
lon-temps que 1L ne rétif nie hâtc ¡vendu dix-sept fois, j';i été séparé de mia famille pas tant lu manque de punsée que fLuite inm-
piit le pas sous les coups." Nous pions quatre fois et je suis resté CI esclavage quarante- tiuctiîoi." (Noumsipplons lattentiondes parents,
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des pasteurs ut des maîtres sur cette dernière en effet de beaux veaux! à six semaines LA SOCIETE CANADIENNE PRC'
remarque.) Dr. Chaluiers dans un ecrion sur ils pesaient de 36 à 40 lbs le quartier et TECTRICE DES ANIMAUX.la cruauté envers les affimaux (lit: leC'est un~a4 l E
sujet sur lequel le public n'a pas tant besoin la viande ci était aussi grasse qu'elle pût
d'être instruit que d'avoir fréquenent son atten- l'être. Nous avons eu bien d'autres vaches
tion attirce d'une manière directe aux soulfrances rueuses mais après les avoir connues nous
de ces créatures faibles et délaissées." Il est à ne les battimes jamais mais nous les atta-
espérer que parmi notre clergé plusieurs suivront ch'mes comme nous l'avons dit plus haut.
lexemple <le ce célébre théologien, et dIu Rev. con p
Mr. Spaulding de Hartford qui choisit pour -anada Farmer.
le sujet de son discours <lu dernier jour d'action Un monsieur de Montréal nous a appris
<le grâce, dlans les Etats Unis:-" Notre devoir qu'il avait une vache rueuse. Après
envers les animaux. examen il s'est aperçu qu'elle ruait parce

que son garçon la maltraitait. Dès qu'il
VACHES RUEUSES. fut renvoyé elle cessa de ruer lorsqu'on

î la trayait.
C'est là peut-être une des choses les

plus ennuyeuses et désagréables sur une NE TUEZ PAS LEs OISEAUx.
terre, et à laquelle il est impossible de (Incorporée en 18G9.)
remédier. La sévérité et les coups sont Nous répétons notre demande.-- Ne (Inc roNS
plus qu'inutiles parce que non-seulement tuez pas les oiseaux.-Chaque fois que
ils font dommiage à l'animal Mais aussi au1 vous tuez un oiseau vous détruisez un ami Le Gouverneu nr- J o n , X.
luit. Si une vache rue et n'a pas d'ailleurs du cultivateur et du jardinier. Les recher- Fc i i . e i . J c.
de bonnes qualités pour contrebalancer ches faitesàce sujet montrent quce chaque
sa mauvaise habitude, vendez-la, où en- espèce d'oiseaux a pour mission de détruire comr.
graissez-la, mais ne la battez et ne la les insectes et la vermine, et c'est ce qui Wii. Worlkmîan, Presidenlt, Hon. '1'homer-
maltraitez jamais. C'est une "habitude , constitue la plus grande partie de leur lb'an, A. M. Delsle, J. G. Mackenzie, W. Sac
et on ne peut rien y faire. Si la douceur nourriture. Les oiseaux sontgénéralemnent vlle Ja oqt e,. . Wua %vr, . .
n'y peut rien, la dureté ne réussira p plusutilesquem uisibles,tlpeupledevrait lithillier. Chas Alexander, James E-utton,
mieux. Nous avons ci à1 diTlerents aimer a avoir soin, île ces beaux petits alliés C. Hooper, Audrew Allan, Alex. Urqulhart,
celps des réeusis ces plus invtrées et cI cultivateur et du jardinier, au lieu de les lBernard, . Moat, J. H. Joseph, Peter Redpa
celi qui écrit ces lignes les a traites exterminer. E. H.King, E. A. Preintice, W. Markland .IoIs

aé Nos a (flcHon. J. J. C. Abbott, G. A. Druiimond,pendant plusieurs années. Nous avons (Noussommes fiché r Carter, Q C., Thos. Davidsonî, W. 11. Kerr, i
essayé les coups, ci passant même une mient dans les qjurnaux ue phisieurs personnes 2nner.
corde sur le dos et tolite autre espèce cde ont tué le petits oiseaux dans la ville de .10c-
sévéri té sans succès ; une dles vachles (la tréal et dans ses environs. Ces oiseaux ainsi qIule Irchareeorte--F 3AcnS.

sévéité ans uccè; ne de vaces (a (eux dles autres pays sont dles destructeurs d'in- AScu1 el Inspevcr-3I. Ezno,,
plus rucuse de toutes) était un prodige sectes et c'est lone folie que le les détruire. Les
pour le lait. Après avoir fait son veau, migistiats ont done bien fait d'imposer de fortes Lat Société a pour but la prévejten du to
elle nous donnait pendant plusieurs aiideles aux personnes qui les ont tuées.-E.) espèce de eruauîitéen ers les animau.t et le pro
semaines ue telle quantité de lait que le de leur bien-être,

Lit Société se, propose d1i struire leîeil-dire nous exposcrait à être accusé d'exa- SOCIETE ROYALE POURP L. PtEVENTION, tre plusiaiîi ertuolse lus siiaex, eu figération. Si elle n'était pas attachée, DE CRUAIUTE ENVERS LES ANDIAUX. tru hin pour lois le an é d Ielednatu cupend ate o:us- mettre enl force les lois contre lae cruauté àelle donnait .seau plei. cie lait et LONES. égard, et d'essayer le pourvoir à léttablissemn jaussitôt qu'on avait fini cde la traire, elle )Ille Burdett Coutts a mîis dernireiment 1a de tueries publiques et <le fontaines p
levait le pied, le mettait dans le seau et pierre foallentale elu lat nouvelle btiss polir abreuver les animaux et à lintroduction d .
envoyait le tout voler bien loin. Si elle ccttu Société. Le site ci est sur lIa rie Jermyn notre ville le mueilleur pavé pour nos rues &c
était cde bonne htumeur elle nc faisait que et on l'a obtenu par le doit inîignitique le £,ooo La Société deiaîînde inîstaîîmment à toute r-
mettre son pied cans le seau, mais ell e e ;deMr. George Wood, l'ii des mîîemnbres du sonne qui est témîolin d'actes le cruauté eivrs

e .e .i oite. les auimaix :
voulait plus l'ôter et ainsi tout le lait Se Parmi ceux qui y assistaient se trouvaient 1. De faire des reiontrances avec doueiutrouvait gâté. Il était inutile de lui atta- Lora Harrowby, l'Evqie lu G loucester et dle mais aussi avec fermcté à cclui qui se rend c'î-
cher les pieds île derrière, elle était trop Bristol, Sir John hourgoynle, Lady Melville Sir pable do cruauîté.
agile pour- être domptée île la sorte, il C.Ngent, Lady Gomnm, S. E. Hilditcli, Lady 2. Si le cas est sérieux et grave remnettez lefallait lii attacher le ied avec un n dDuckett, et Lady B3eauclhamîîp. Cette Société la coupable entre les inîlis le la police.Spl premlie ru île cette espèce a été établie en 182.1 3. En tous cils obtnrez le no, le uînméro,,coulant à un bout île la corde et fixer Dîpuis lorseenviron 16,000 conîdamnîmations ontété Pdesse uli coupable et adressez u: billet Il'autre bout solidement de manière qu'elle obtenuescontre les coupables et plusieurs espèces contenant ainsi que touîtes les circonstances -i
ne pût atteindre le seau, de la sorte elle le cruautié telles que le lancer les chiens su iî cls -dont il s'agit. à :
se sentait vaincue et cn l'attachant pour taureau, les combats lu coqs et le chiens ont été La Société Ca'nadieniu Protectice îles ay-quelene ptreculerleait vataitehors deabolis. Les gems ont aussi été imstruitsà étre plus maux, Bureau de Poste, Montréal . ou, à F.3N-qu'elle neh pût reculer, le lait était hors me limimîsaims envers les aimmîiîaux. Les revenus de kenzie, Secretaire-Trésorier.
danger. Elle essayait cepemndant presqume la Société s'élèvent à environ £4000 stg. La Société sollicite, eni outre, toute personne (letoujours, il ruer, mais jamais avant que le L'analyse îes jugemnts gardés par la Sociéte les aider par îles commuiinications (le ce genre.
pis ne fut bien égoutté. Nous la gardmes fait preuve de beaucoup d'adresse clans la torture Elles seront considérées colmme ivces et comîti-
p<isicurs années et jamais personne n'ent les aiimaiuîîx. En 1867, 719 personnes ont été dentielles. Le nom de l'accusateur ne sera révél

iuanimln>es et ablesourle miet pume polir avoir.muialtraité les chevaux les qu'avec son consentemîîent.u i . pr. . oP . • e les mules,71; les bpfufs,a2b; lesm llou.ton"s La Société a en outre besoin dle fonds addi-
Quelquefois il lui arrivait de se bien con- et les coclons, 14; les cllienis, 28; les chats, 4; tionnîels. Lasouscriptionanuulle àlaSociétéest
duire, mais si on négligeait de lui remettre divers (à savoir la volaille et les chèvres) 132 de S3. Les personnlmes qui désirent s'y joindre
la corde sa vieille habitude reparaissait 610 de ces jugements ont été obtenus dans les sont priées d'envoyer leurs noms au Sec. Trés.
et le lait se trouvait de nouveau perdu;. provmnes. par qui tout dot dle iimporte qu'elle soinue,tpour aider à l'ouvre de la Société sera reçu avecE//c avait été tant baltuc ,01- e LA SOCT PROTECTRIICE DESANMU.dcna$sl'.
ruades avant que nous l'eussions cu'lle LA SOCIETE PANIMAU. reconnamssance.
était devenue maligne; mais après
que/que temps et quand e//e nefut p/us r. Le Vicoitc le Vailmier, le fondateur et le iAVIS.

u , , , . ,. l president de cette Société ma écrit à la Société Mr. M. Eamdon, de 3iontréal vient Ilêtie1-ailée avec sévérité elle devint aussi établie à Montréal promiiettant cin mimte temîps nommé Agenit et Inspecteur de cette Société.d/ouce que les autres excepté lorsque le de lui fournir les copies île toutes leurs publiea- Ayant été assermenté coumme commiétable spé-
temps de la traire était arrivé; nous tions. Il ajoute:-" Heureux dl'pprendre que cial il ia le pouvoir Il'arrêter les permonnes de la
étions toutefois si convaincu que cette la protection dle aux ammiîaux fait chaque ville et diu district le Montréal, qui sont coupa-
habitude était héréditaire que nous n'éle- jour <le nouveaux progrès, je fais îles voux bles <le cruauté envers les aimilaux.

ssxcères )ur- le succès de l'Association que -ous
v es aucun e ses veaux lors ée" La devise e la Société Pais
nous la savions si bonne laitière. C'était est:-Jusatice, Comnépassion.-Hygióne, Moe, r.u 1L, otral.


